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Les troubles de la personnalité du cluster B et le symptôme civilisationnel

Diagnostic civilisationnel au registre de la pathologie développementale. En aval des articles clés du Domaine capturé. Voir aussi : L’évidement de l’Occident, L’inversion morale, L’effondrement adolescent, L’anatomie bi-dimensionnelle de la souffrance mentale, Psychiatrie et âme, Trauma et Harmonisme.




Le diagnostic à l’échelle civilisationnelle

On ne naît pas entier ; on le devient par croissance. La personne stable, généreuse, souveraine — le soi qui tient sa forme sous la pression, qui rencontre autrui comme sujet plutôt que comme instrument, et qui agit depuis un sol plutôt que depuis une blessure — est l’œuvre de toute une architecture développementale : attachement sécure, famille incarnée, initiation, formation morale, aînesse. Là où cette architecture tient, elle produit de telles personnes avec fiabilité. Les troubles de la personnalité sont, pour une large part, ce qui émerge là où elle a été démantelée.

Les troubles de la personnalité du cluster B — narcissique, borderline, histrionique, antisocial — nomment une constellation de formations de la personnalité caractérisées par une structure du soi instable, une émotion dérégulée, une empathie altérée, et le dysfonctionnement interpersonnel-relationnel plus large que capturent les catégories diagnostiques. Les taux de prévalence clinique des présentations diagnostiquées ont augmenté au fil des dernières décennies ; les versions plus larges de style-de-personnalité culturel (celles qui n’atteignent pas le seuil diagnostique mais façonnent le tissu social) ont proliféré dans le même temps. Christopher Lasch, dans La Culture du narcissisme (1979), a identifié le schéma en altitude il y a quatre décennies et nommé le substrat civilisationnel qui le produit ; le substrat n’a fait que s’approfondir depuis.

Le diagnostic harmoniste est structurel et développemental. Les présentations du cluster B sont le produit développemental d’une civilisation qui a démantelé chacune des conditions que requiert la formation d’une personne stable, généreuse et souveraine — attachement sécure, transmission familiale incarnée, initiation signifiante, formation philosophique, architecture religieuse-morale, aînesse intergénérationnelle. Les formations de la personnalité qui en résultent ne sont pas des défaillances morales de mauvais caractère, et ne sont pas des maladies du cerveau. Ce sont des issues structurelles spécifiques d’un substrat civilisationnel spécifique, et l’architecture du rétablissement est tout aussi spécifique : la reconstruction quadruple qu’articule L’effondrement adolescent à l’échelle développementale, plus un travail de profondeur somatique-relationnel ciblé pour les présentations cristallisées de l’adulte.

Les présentations sévères causent un tort sévère à ceux qui en sont proches — les enfants de la mère borderline, les partenaires du conjoint narcissique, les employés du dirigeant antisocial, les champs sociaux plus larges que perturbe la présentation histrionique. La lecture architecturale ne fait pas fi du tort. Elle en localise la source : ce qui a produit ces formations de la personnalité à l’échelle d’une population, ce qui en produirait de différentes, ce qu’est l’architecture du rétablissement pour le praticien qui se reconnaît dans le profil diagnostique et veut faire le travail.





Les conditions démantelées

Les conditions qui produisent une personne stable, généreuse et souveraine sont documentées à travers toute l’histoire culturelle humaine. Là où elles sont présentes, les issues développementales sont reconnaissables ; là où elles sont absentes, les issues développementales divergent de façon prévisible vers les schémas du cluster B.

Attachement sécure. Le nourrisson et le jeune enfant requièrent un contact fiable, réactif et incarné avec les adultes qui prennent soin d’eux tout au long de la fenêtre développementale. Le substrat d’attachement que cela édifie — le sens ressenti d’être tenu, que le monde est fiable, que sa propre vie émotionnelle peut être portée — est le substrat de la formation d’un soi stable. L’architecture développementale contemporaine a érodé ce substrat selon de multiples dimensions : des rythmes de travail parental qui retirent du foyer les figures d’attachement primaires ; une garde d’enfants institutionnelle qui ne peut répliquer la réactivité incarnée qu’offre le soin d’un adulte pour quelques enfants ; le cadrage culturel plus large qui traite la fiabilité émotionnelle de la petite enfance comme optionnelle. La formation borderline de la personnalité se rapporte spécifiquement à une perturbation sévère de l’attachement dans la petite enfance ; la formation narcissique se rapporte à un schéma d’attachement différent (l’enfant tenu comme objet-de-performance plutôt que comme sujet) ; la formation antisociale se rapporte à un échec sévère de l’attachement, aggravé par d’autres perturbations du substrat. Le substrat d’attachement est causalement en amont de toutes les formations.

Transmission familiale incarnée. La famille traditionnelle était le contenant premier du travail développemental — le substrat multigénérationnel où les enfants grandissaient entourés d’adultes d’âges variés, apprenaient le travail de la vie adulte par la participation incarnée, rencontraient la sagesse accumulée de la famille à travers la vie quotidienne qui la portait. La famille contemporaine existe sous forme fragmentée — la cellule nucléaire détachée de la parentèle élargie, les parents seuls avec les exigences de l’élevage des enfants, les enfants grandissant sans le substrat multigénérationnel. La transmission que portait l’architecture traditionnelle (l’enseignement moral, la sagesse pratique, le modelage incarné de la manière dont se conduit une vie adulte) n’a, en grande partie, pas lieu.

Initiation signifiante. L’effondrement adolescent articule ceci longuement. Le passage adolescent de l’enfance à l’âge adulte, dans les cultures traditionnelles, était tenu par un passage rituel spécifique et une transmission par les aînés. L’architecture contemporaine n’offre aucun équivalent. L’adolescent qui franchit le seuil sans initiation ne consolide pas la structure du soi adulte que facilite le travail initiatique ; la formation de la personnalité qui émerge est structurellement moins intégrée que les formations que produisent les cultures initiées.

Formation philosophique. L’architecture éducative prémoderne, même dans ses formes imparfaites, transmettait un certain contenu philosophique — l’architecture du sens, l’orientation vers le cosmos, la sagesse pratique sur la manière dont une vie devrait être conduite. L’architecture éducative contemporaine a en grande partie abandonné ce travail. L’adolescent et le jeune adulte en émergent avec des compétences techniques et sans orientation. La formation de la personnalité qui émerge est structurellement moins ancrée philosophiquement que les formations que produisait le substrat éducatif prémoderne.

Architecture religieuse-morale. L’architecture culturelle prémoderne portait un substrat religieux-moral qui façonnait la formation de la personnalité tout au long de la fenêtre développementale — les pratiques quotidiennes et hebdomadaires, l’enseignement moral, le récit culturel partagé sur ce à quoi sert la vie. L’architecture culturelle contemporaine a en grande partie abandonné ce substrat dans la famille médiane ; l’adolescent grandit sans lui. La formation de la personnalité qui émerge n’a pas été façonnée par le substrat religieux-moral qui produisait la personne stable, généreuse et souveraine que les cultures traditionnelles cultivaient de façon distinctive.

Aînesse intergénérationnelle. L’architecture traditionnelle distribuait l’autorité et la sagesse à travers les cohortes d’âge — les aînés tenaient le rôle de sagesse-et-jugement, les jeunes adultes tenaient le rôle de force-productive, les enfants faisaient leur apprentissage auprès des deux. L’architecture contemporaine a en grande partie éliminé l’aînesse en tant que rôle fonctionnel ; la vieillesse est devenue principalement une catégorie médicale-et-économique plutôt qu’un rôle de sagesse-et-jugement ; le jeune adulte émerge sans contact avec des adultes qui ont franchi le passage développemental qu’il est lui-même en train de franchir. La formation de la personnalité qui émerge n’a pas été tenue par la transmission des aînés.

Chacune de ces conditions s’est érodée à travers la fenêtre développementale contemporaine. L’effet composé est ce que capturent les taux croissants de présentations du cluster B — la formation de la personnalité qui émerge de l’architecture développementale démantelée est structurellement moins intégrée, moins stable, moins généreusement orientée, moins souverainement tenue que la formation que produisait l’architecture intacte. Ce n’est pas la faute des enfants. C’est ce que le substrat produit.





Les présentations du cluster B lues structurellement

Chaque présentation du cluster B capture un schéma spécifique de défaillance du substrat développemental.

La formation narcissique de la personnalité se rapporte au traitement, dans la petite enfance, de l’enfant comme objet-de-performance plutôt que comme sujet — l’enfant dont la valeur était conditionnée à la production des accomplissements ou de l’apparence qu’exigeait la psyché parentale. L’enfant intériorise la valeur conditionnelle comme architecture centrale ; l’adulte ne peut tolérer l’absence de validation externe parce que le substrat conditionnel ne peut se soutenir de lui-même ; la présentation grandiose défend contre la vulnérabilité que le substrat conditionnel produit constamment. Le substrat contemporain (la culture de l’accomplissement, l’architecture de validation des réseaux sociaux, la psyché parentale qui a elle-même été formée par le même substrat) produit ce schéma à grande échelle. La version de style-de-personnalité culturel de ceci (où le seuil diagnostique n’est pas atteint mais où le schéma est opérant) est désormais la formation modale de la personnalité pour des fractions des populations adultes de la classe professionnelle du monde industriel.

La formation borderline de la personnalité se rapporte à une perturbation sévère de l’attachement, aggravée par un trauma dans la petite enfance. La formation produit la structure instable du soi (le praticien ne peut maintenir un sens stable de qui il est à travers le temps et les circonstances), l’émotion dérégulée (l’affect qui surgit et s’effondre sans le substrat régulateur que le substrat d’attachement-et-développemental aurait édifié), le schéma relationnel (l’alternance entre idéalisation et dévalorisation, la peur-de-l’abandon et la peur-de-l’engloutissement, le comportement destructeur-et-autodestructeur que produit la formation).

La formation histrionique de la personnalité se rapporte au schéma développemental où l’enfant était récompensé pour l’expression émotionnelle-performative et où le substrat de l’affect authentique ne s’est pas développé. L’adulte ne peut aisément accéder à l’émotion non performée ; la présentation dramatique est le seul accès dont le praticien dispose au substrat émotionnel-ressenti.

La formation antisociale de la personnalité se rapporte à une défaillance sévère du substrat de la petite enfance, aggravée par les défaillances plus larges du substrat développemental qu’a produites l’architecture civilisationnelle. La capacité d’empathie qui aurait dû se développer à travers le substrat d’attachement-sécure-et-relationnel ne s’est pas développée ; le substrat moral qui aurait dû être transmis à travers l’architecture religieuse-morale n’a pas été transmis ; le résultat est le praticien qui peut performer un fonctionnement social sans le substrat qui aurait rendu ce fonctionnement authentique.

Chacune de ces formations retrace une défaillance spécifique du substrat développemental, et la lecture structurelle montre que les défaillances ne sont pas aléatoires — elles sont produites par le démantèlement des conditions que maintenait l’architecture traditionnelle. Les taux croissants des présentations diagnostiques et des versions plus larges de style-de-personnalité culturel sont le résultat prévisible du démantèlement.





Le style-de-personnalité civilisationnel

Plus conséquente que les présentations au seuil diagnostique est la version de style-de-personnalité culturel qui n’atteint pas le seuil diagnostique mais opère à travers des fractions de la population adulte contemporaine.

Le narcissisme subclinique est désormais la formation modale de la personnalité dans des secteurs de la vie professionnelle contemporaine. La dépendance à la validation externe ; l’orientation-vers-l’accomplissement qui masque une structure du soi insécure ; l’instrumentalité relationnelle (le praticien se sert des relations pour la validation plutôt que de rencontrer l’autre comme sujet) ; l’incapacité à tolérer une critique véritable ou une intimité véritable, parce que toutes deux menacent le substrat de validation. C’est ce que Lasch a nommé en altitude en 1979 et ce qui n’a fait que s’approfondir depuis. L’architecture des réseaux sociaux a accéléré la perturbation du substrat précisément parce que l’optimisation de la plateforme pour la recherche-de-validation est l’optimisation de la plateforme pour le substrat narcissique.

Les traits borderline subcliniques — l’affect dérégulé que le substrat contemporain a produit à l’échelle d’une population ; l’instabilité relationnelle que la vie romantique et familiale contemporaine déploie de plus en plus ; la réactivité émotionnelle qui opère comme mode cognitif par défaut pour des fractions des populations contemporaines.

Les traits antisociaux subcliniques — l’effondrement de l’empathie dans la communication numérique contemporaine, où le praticien interagit avec des abstractions d’autrui ; l’érosion du substrat moral qu’a produite l’effondrement de l’architecture religieuse-morale ; la dégradation plus large de la confiance qu’a produite le substrat contemporain.

Ces schémas de style-de-personnalité culturel opèrent à travers la population à grande échelle. Ils ne sont pas pathologisés au niveau clinique, parce qu’ils n’atteignent pas le seuil diagnostique et parce que les pathologiser exigerait du cadre qu’il reconnaisse à quel point ils sont répandus. Mais ils façonnent le tissu social contemporain et produisent la pathologie civilisationnelle plus large que L’évidement de l’Occident diagnostique en altitude.





L’architecture du rétablissement

L’architecture du rétablissement pour les présentations du cluster B au seuil diagnostique est précise, et le rétablissement pour les versions de style-de-personnalité culturel suit la même architecture à une échelle moins aiguë.

Au niveau développemental — pour les enfants actuellement dans la fenêtre développementale ou pour les parents qui élèvent des enfants — le rétablissement est la reconstruction quadruple qu’articule L’effondrement adolescent : la vie incarnée restaurée, l’orientation cosmologique restaurée, l’initiation restaurée, la cohérence biologique restaurée. Plus, spécifiquement pour la formation de la personnalité, le travail sur le substrat d’attachement — l’attachement sécure comme discipline parentale, la réactivité incarnée que requiert le substrat développemental, la protection de la fenêtre développementale contre les perturbations du substrat qui produisent les schémas du cluster B.

Au niveau adulte — pour le praticien qui reconnaît sa propre formation du cluster B et veut faire le travail de rétablissement — l’architecture est plus exigeante, parce que la formation s’est cristallisée. Le travail requiert :

Le travail de substrat. Le terrain du corps physique montre souvent des schémas spécifiques dans les présentations du cluster B — le substrat de trauma dans la formation borderline produit la dérégulation autonomique, le substrat inflammatoire, les perturbations intestin-cerveau ; le substrat de stress-chronique dans la formation narcissique produit la dérégulation du cortisol-et-immunitaire. Le travail de substrat qu’articule la Voie de la Santé est un substrat nécessaire au travail plus profond.

Le travail de profondeur somatique-relationnel. La formation cristallisée de la personnalité adulte ne cède pas à la seule intervention cognitive. L’intégration du trauma somatique qu’a développée le mouvement du trauma — le somatic experiencing, la thérapie informée par la théorie polyvagale, le travail des parties que fournit le cadre IFS — est opératoirement utile et aborde le substrat où loge la formation. Le cadre de la DBT (Dialectical Behavior Therapy) que Marsha Linehan a développé spécifiquement pour la présentation borderline dispose d’un soutien empirique et est l’une des formes disponibles du travail. Les cadres fondés sur la mentalisation et la thérapie des schémas disposent d’un soutien empirique similaire. Aucun de ceux-ci n’est suffisant comme cadre autonome, mais chacun est opératoirement utile comme partie du travail intégré.

Le travail contemplatif. La formation du cluster B opère au registre du corps énergétique que tiennent les traditions contemplatives-cartographiques. La Roue de la Présence (Wheel of Presence) appliquée — le substrat contemplatif qui permet au praticien de rencontrer sa propre formation depuis une position hors de la formation elle-même, la reconnaissance des schémas que la formation a entraînés dans le substrat, la culture du sol contemplatif qui déplace la domination de la formation. Le travail profond à ce registre aborde ce que le travail somatique-relationnel ne peut aisément atteindre — la reconnaissance par le praticien de lui-même comme l’âme-articulant-le-Logos plutôt que comme la structure-de-personnalité-blessée qu’est devenue la formation.

La restauration du substrat relationnel. Le praticien ne peut aisément recouvrer le substrat relationnel seul. Le travail requiert de la communauté, un soutien thérapeutique et contemplatif qualifié, l’engagement relationnel patient qui permet au substrat de se restaurer lentement à travers une expérience relationnelle réelle. La formation borderline requiert l’engagement relationnel patient qui n’abandonne pas (abordant la peur-de-l’abandon au niveau du substrat) et ne s’enchevêtre pas (abordant la peur-de-l’engloutissement au niveau du substrat). La formation narcissique requiert l’engagement relationnel qui ne performe pas la validation que recherche la formation et ne punit pas le praticien d’en avoir besoin. Le travail prend des années et bénéficie d’un soutien qualifié.

La restauration du substrat moral. L’effondrement de l’architecture religieuse-morale a produit une partie du substrat ; le rétablissement requiert la reconstruction au niveau du praticien. Ce n’est pas un renouveau religieux au sens simple, mais l’engagement avec le substrat moral — la formation philosophique, la rencontre contemplative avec l’ordre cosmique qui donne sens à la vie morale, le travail de devenir le genre de personne dont les actes émergent d’un sol réel plutôt que d’une réaction menée par la formation.





Une note sur la compassion et la responsabilité

La lecture structurelle risque deux modes de défaillance.

Le premier mode de défaillance : la lecture structurelle est utilisée pour esquiver la responsabilité. Le praticien dont la formation du cluster B produit un tort envers autrui lit le diagnostic structurel comme une exonération — la civilisation m’a fait cela, je ne suis pas responsable. C’est faux et la lecture structurelle le rejette. La civilisation a façonné la formation. Le praticien reste responsable des actes que la formation produit. Le rétablissement requiert l’engagement actif du praticien avec son propre travail, y compris la responsabilité pour le tort que la formation a déjà causé. La lecture structurelle explique le substrat ; elle n’exonère pas les choix.

Le second mode de défaillance : la lecture structurelle est traitée comme un fatalisme. Le praticien lit le diagnostic structurel comme immuable — ma formation est ce qu’elle est, le changement est impossible. C’est également faux. La formation s’est cristallisée, mais le substrat qui la sous-tend est encore vivant ; le rétablissement est possible mais requiert le travail que le rétablissement exige réellement. L’architecture du travail existe. Le praticien qui s’y engage change bel et bien. Le praticien qui traite la formation comme immuable confirme la domination de la formation.

Les deux modes de défaillance sont courants parce que tous deux servent la poursuite du fonctionnement de la formation. Le rétablissement réel chemine entre eux — pleine responsabilité pour les actes, plein engagement avec le travail que requiert le rétablissement, pleine reconnaissance que la formation est réelle mais n’est pas un destin.





Le chemin du retour

Les formations de la personnalité du cluster B sont le produit développemental d’une civilisation qui a démantelé les conditions d’une personne stable, généreuse et souveraine. Le rétablissement est la reconstruction quadruple à l’échelle développementale, plus le travail de profondeur ciblé pour les présentations cristallisées de l’adulte. Le travail est substantiel. Le travail est aussi possible.

Le praticien clarifié et rassemblé révèle ce que la formation occultait — l’être humain dont la nature constitutive n’est pas la structure-de-personnalité-blessée mais l’âme articulant le Logos à l’échelle humaine. La reconstruction civilisationnelle est le projet à plus long arc du travail harmoniste plus large ; le rétablissement individuel est le travail que le praticien accomplit à l’intérieur de l’architecture démantelée, souvent comme le travail qui le tient jusqu’à la reconstruction de l’architecture.

La personne que les formations occultaient est la personne que le praticien a toujours été.



Voir aussi : L’évidement de l’Occident, L’inversion morale, L’effondrement adolescent, Psychiatrie et âme, L’anatomie bi-dimensionnelle de la souffrance mentale, La souffrance mentale et la Voie de la Santé, Trauma et Harmonisme, La psychologie de la capture idéologique, La redéfinition de la personne humaine, Roue de l’Harmonie, Roue de la Présence, Logos, Dharma
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